
Le suicide d'un satyre 
xfcr le point d'être arrêté pour avoir abusé 

de plusieurs fillettes, il se tire deux 
coup s de revolver 

Paris, 26 juin. — Une scandaleuse affaire 
Tient d éclater doua le quartier du Père-La-
Cba.se. 

Dana une vaste cité habitée par de nom-
feretut ménages, la cité Aubry, un vieux mé
canicien, le pur* SUuslcr, a sou atelier au 
numéro 10. 

Depuis plusieurs mois, le3 voisins avaient 
remarqué que le mécanicien attirait loutes 
tes fillettes du quartier ; il leur donm. t des 
bonbons et des sous, que les gamines al
laient chercher en un tiroir de table quil 
avait dans un cabinet attenant à son atelier. 
Les enfants, très discrètes, ne répondaient 
pas aux questions du dehors, et les com
mentaires seuls pouvaient aiarcher sur le 
genre de réception du vieillard. 

Néanmoins, plainte fut portée, et le com
missaire de police du quartier é'ablit une 
petite filature, qui amena la confirmation 
des faits incriminés. 11 résolut alors d'in
tervenir Mais 1 alarme avait été donnée. 
Des petites filles, interrogées, avouèrent, et, 
hindi dernier, quelques parents, indignés, 
résolurent le lyncher le satyre. 

Prévenu à terfi[>s, il prit la fuite. On ne 
Hevait plus le revoir ! 

De nouvelles H répugnantes révélations 
•'étant ajoutées, la Sûreté, saisie, s'élança 
•ur la pi*te de Constant Shuster, vers le 
bois de Vincennes. où il allait souvent en 
Compagnie de ses petites amies. 

Hier matin, les agents le découvrirent. 
Hissimiilé dans un fourré voisin de la porte 
Dorée. Il allait être pris, lorsque retenti
rent deux couns d? teu ; le misérable s était 
logé deux halles dans la tf'te. 

Transporté moribond à l'hôpital Saint-
'Antoinc. il répondit par monosyllabes au 
commissaire de police qui l'interrogeait, et 
hvoua sea crime?. Son état est désespéré. 

Au cours riV son enmiéte, le macristrat a 
pppris que deu- fillettes dn voisinaae au
raient été pins particulièrement victimes 
des manoeuvres honteuses du sntvre. I.'nne 
d'elles, ftpée de f'o"so ans. a même été vio
lé», 'omme l a démontré une inspection mé
dicale. 

ÊG'ON 
A LIL.T.E 

La Crise de lEcie 
des arts et Métiers 

t E CONFLIT S'AGGRAVE. — DES MA- ! 

NIFESTA rtONS TbMULrUEUSES SE 1 
PRODUISENT. — LE SECRETAIRE GE- I 
NERAL DE LA PREFECTURE EST HUE. | 
— TROIS ELEVES SONT RENVOYES. ; 
— UNE « GREVE » DE SIX HEURES 
QUI POURRAIT BIEN AVOIR UN LEN
DEMAIN. 
Ees événements se précipitant ont rendu ; 

singulièrement grava lu s.luation ù. l'Ecole 
«les Arts et Métiers. 

On peut A 1 heure actuelle et sans pesai 
înisuie outré, craindre de voir se reproduire 
les faits di résistance collective aux autorités ! 
scolaires qui Uiilliieiit, d y a quelques aii-
r.ées, coiii^romeilre i uveii'r de toute une 
génération d élevés. 

Profitant des incidents que nous avons été 
des premitrs à tignaier en les déplorant, 
un journal clérical, les exagérant, 1rs tri
turant de façon à leur luire produire leur 
maximum de grivilé, essaie den tirer pro
fit pour 1 erSeig'temeut uval. 

On reconnaît b.en là la tactique des veni
meux ennemis d.; tout ce qui est Ibic et pour 
qui même ls mauvaise Pji et l'invention hai
neuse sont moyen» licites dés qu'il 3'agit de 
frapper renseignement sans • dieu », c'est-
à-J're et surtout « sans curés ». 

Les auteurs des faits — biùnidble3 sans 
«Soute et nous ne les excusons pas — que 
Ion conn-til, deviennent so i s les plumes 
cléricales « des jeunes moifaiteuis » des 
a anarchistes » qui ailuier.l jusqu'à menacer 
fciiis camarades dam* leur existence. 

« Les pauvres enfui,U q u refusaient d'a
dhérer à 'a iiunde Noue s tuiend.-.ient chu-
Choler aux oreilles des propos comme : 
N"us aurons votre peau cette nuit ». 

D»s oui:la pes-.inls leur étaient jet>s à la 
tCtc et c e.:t miracle qu'aucun naît été as
sommé » 

« On s'étonne de la passivité de la direc
tion en face de cet état uiarchique ». 

« i.e directeur, M. Corre, rencontre une 
certnne hostihié die* ses collaborateurs \ 
(les professeurs qui le considèrent un pju 
comme u:i intrus et se réjouissant des en
nemis que lui suscitent ces incidents ». 

r'iiire c»s citai iens du journal clérical suf
fit pour démasquer ses irtenlions. 

.i Dépasser le but, c'est manquer la cho
se » et ce langage que ! < n fait tenir <i à 
quelqu'un de 1 école » est tellemtnt odieux 
qu'il en devient ridicule. 

Los Insinuation* de ce confrèrs ne sau
raient des lois atteindre (n l'homruble di
recteur de 1 école, ni les professeurs que l'on 
veut exciter les uns eon'.ie les autres, m mê
me la majorité des élèves que 1 on essaie 
de diviser en victimes et eu bourreaux, eu 
complices "oumis et en malfaiteurs autori
taires 

« A vouloir trop prouver, on ne prouve 
tren » et les cléricaux qui cherchent a ef
frayer les familles pour, A la faveur de ces 
ir-cldettta, augmenter le nombre des bons 
petits jeunes gens de l'Institut Catholique, 
en seront pour 'eur dépense d'encre, d'ima
gination et de fiel. 

La Journée de repos du dimanche com
me la nuit, portera conseil, nous en sommes 
sors, de sage et prudente fermeté pour les 
uns. de respect v i sa vis de leurs profes
seurs Cbez les élèves qui — en dépit de la 
pétulance inhér-nte à leur âge — sont de 
Ivaves garçons désireux de s'assurer une 
existence de travail et d'honneur. 

Comme dans tous les conflits qui divisent 
les homme» il faut pour solutionner celui-ci 
de la cl.iirvovance, du sang-froid et de la 
bonne volonté. 

Ce ne w>tit pas les criailleries outranciè-
re* des un? ni des autres qui feront per
dre la tête a tout le monde, espérons le I 

AVANT LE CONSEIL DE DISCIPLINE 
Le Conseil du discipline de I école qui s'est 

réuni vendredi, avait, on le sait, à exami
ner les faits d'agression contre le surveil
lant Marlot 

On s'est attaché, à Vécoie et ailleurs, & 
Mire le plus grand mvstere sur ce qui s'y 
était pns.sé. Une confidence ayant toutes les 
allures d'un communiqué nous faisait dire 
qu'aucune décision n'avait été prise. 

En réalité, il y en avait une, mais sur des 
faits subsidiaires à l'agression et qui, étant 
données 1 s versions différentes nu'on en 
fait, sont de nature à créer on malentendu 
dont les conséquences peuvent être Braves. 

Dans la journée de mardi. M. Marlot. sur

veillant une étude, surprit trois élèves du • 
premier rang de sa classe se passant de 
main en mam des épreuves dune brochure 
qu'ils corrigeaient. 

Cette publication, faite dans l'école, pa
rait, dil-ou, tous les ans ; elle a pour but de 
« béctier » les professeurs, dont on redoute 
la sévérité. 

M. Marlot avisa le censeur, prit des mains 
des élèves tes feuilles, et prévint le direc
teur, qui fit comparaître les élèves devant 
lui. 

De ce qui fut dit A M. Corre, nous avons 
deux versions entre lesquelles nous ne vou
lons ni ne pouvons choisir. 

— M. Corre, disent les élèves, demanda à 
nos trois camarades de détruire ou de lui 
remettre les épreuves, ajoutant qu'en faveur 
de cet acte de déférence, ils ne seraient l'ob
jet d'aucune punition. 

Les trois élèves acquiescèrent et remirent 
intacts les feuillets de la brochure. 

Puis le directeur leur demanda de lui ré
véler les noms des auteurs de la brochure 
et ceux des adhérents A la fameuse "Bande 
Noire». 

Cette fois, ils refusèrent et l'entretien en 
resta là. 

Il y a une autre version : 
Le directeur prit des mains des élèves la 

brochure, qu'il mit sous enveloppe aussitôt 
cachetée les avisant qu'elle serait soumise 
au conseil de discipline. 

Mais à aucun moment il ne fit aux élèves 
de promesse : il ne leur dit ni ne leur laissa 
entendre qu'on ne les punirait point. 

TROIS EXCLUSIONS 
Vendredi se réunissait le conseil de dis-

cipluve. Composé du directeur et des pro
fesseurs de l écoie, il était présidé par M. 
Richard, secrétaire général de la prélecture, 
représentant le préfet du Nord. 

Après une discussion qui fut laborieuse et 
ardente, l'exclusion des trois élevés trouvés 
en possession du pamphlet fut décidée par 
huit voix contre sept et une abstention. 

Les trois élèves exclus — qui. du reste, 
n'appartiennent pas à la « Bande Noire » — 
sont originaires de Paris. 

Deux sont des boursiers, MM. Mathieu et 
Baptistelli : le troisième, M. Basseler. élève 
libre. Tous^rois devaient passer leurs exa
mens définitifs vendredi prochain. 

Cette décision connue, il se manifesta une 
vive agitation dans l'école. 

Le môme journal clérical soutient qu'à la 
sortie du conseil de discipline, M. Richard, 
qui l'avait présidé, voulant parler aux élè
ves, fut hué et dut reculer devant le chahut. 

A l'école on soutient, au contraire, que ie 
délégué de M. le préfet fut écouté respec
tueusement. 

Quoi qu'il en soit, l'agitation des élèves se 
calma à la nouvelle que M. Labbé (ancien 
directeur de l'Kcole nationale d'Armentières, 
inspecteur de l'enseignement technique!, qui 
était arrivé, avait "promis d'intervenir en 
faveur des trois élèves sacrifiés. 

LA GREVE 

La nuit se passa sans incidents, mais au 
matin, quand on vit les trois excUs se pré
parer nu départ, l'agitation reprit. 

Sur un mot d'ordre, toute 1 école refusa de 
se rendre aux cours et ateliers ; les élèves 
endossement la tenue de sortie, se promet
tant de quitter rétablissement en même 
temps que ceux- que ion en chassait. 

Les objurgation* des professeurs restè
rent vaines lorsqu'ils conseillèrent le calme 
et la soumission. 

Ce furent, d:t on. les « renvoyés » qui pre
nant la parole firent observer a leurs ca
marades que la révolte serait nuisible A la 
fois à ceux qui restaient et à eux-mêmes. 

M. Labbé leur aynnt promis, disaient-ils, 
de leur obtenir une entrevue avec M. le mi
nistre du commerce, tout pouvait s'arran
ger et ils déconseillaient les résolutions ex
trêmes 

Se rendant a ces Taisons, leurs camara
des ce oaimèrent, regagnèrent les dortoirs; 
à dans heures l'école reprenait à. peu près 
sa vie normale. 

Par le train lie 1 h. r>4. les trois exclus 
emportant leurs livres, mais lais^a^t leurs 
bagages à l'école '•ont partis pour Paris. 

NOUVEAUX INCIDENTS 
Après ce gros événement, d'autres de 

plus mince importance mais également si
gnificatifs se produisirent dans l'école. 

Les élèves assurent avoir reçu la pro
messe que M. Marlot — le surveillant au
tour du-t-teL roulent tous les inedents — 
n'aurait pius de contact avec eux. 

M. Marlot s'étant présenté au réfectoire 
à l'heure du déjeuner, tous se coiffèrent et 
quittèrent la salle. Le même fait se repro
duisit à l'élude où M. Marlot se présenta 
pour la surveiller. 

Le major de la promotion s'avança vers le 
surveillant et le prévint au nom de sa 
classe que l'étude n'auruit pas lieu s'il res
tait. 

M. Vlartot riposta qu'il allait en référer 
au directeur; on ne le revit plus parmi les 
élèves. 

Si nos renseignements sont exacts, il a 
été prié de suspendre tout service a l'école 
jusqu'à décision h intervenir. 

Un autre bruit Tie nous ne donnons que 
sous les plus extrêmes ré=prv°s. e est q'ie 
M Marlot qui s'est fn'f iinnner'nn certifi
cat de bien Surs* par M. 1P docteur Caudrnn 
a chargé de ses intérêts M* Bataille, avo
cat. 

Comme nous le disons plus haut, la nuit 
et le repos pnrfpnf conseil. Nous ne déses
pérons pas que In journée de hindi escomp
tée par certains comme devant être mnn-
vmpnM» ot ferf'te en in^ents . ne voie au 
rnnfrnîro le conflit aplani pour le plus crand 
bien de tous. 

3. P. 

Poursuivi pour cet escamotage, il repasse 
la frontière et revient dans la région de 
Lens, où il se dissimule si bien que pendant 
plusieurs mois on le recherche en vertu <Xe 
deux extraits de jugements le condamnant 
a 40 et 20 jours de prison. 

Enfin, dans les premiers jours du mois 
de juin, il est arrêté à Biliv-Mootigny et les 
gendarmes, qui ne se doutent pas alors qu'ils 
ont entre les mains un hardi cambrioleur, 
le conduisent 6 Béthune. Là, il fait opposi
tion aux jugements et il est remis en liberté. 

Aussitôt il réorganise sa bande et se met 
avec ardeur au travail... jusqu'au moment 
où on lui met la main au collet. 

M — Que voulez-vous, dit-il en manière 
de conclusion, il n'y a pas là de quoi être 
• fauché » (guillotiné) ; mais j' crois bien que 
j'en tiens pour mes dix ans ! » 

Opsomer ne doit pas se tromper de beau
coup, car tes vols qualifiés auxquels H a 
pris part lui vaudront bien, devant les as
sises, le voyage & la Guyane, auquel il s'ai 
tend. 

I J 1 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

A WftlBBnECHIES 

Un noya dans la Deûle 
SUICIDE OU ACCIDENT? 

Samedi, vers huit heures du matin, deux 
débardeurs, M.VI. Henri Descamps et Ar
thur Lefebvre, aperçurent un cadavre flot
tant à la surface du canal, à proximité de 
i'écluse du Pont Levis. Us retirèrent le mort 
de l'eau et M. le docteur Descamps procéda 
aux constatations d'usage. 

Méconnaissable, le cadavre, qui parait 
avoir séjourné plusieurs jours dans leau, 
était rongé, bnMé par le vitriol qui s'échap
pa d'une "cuve de l'usine Kuhlmann et coula 
dans le canal. 

Le mort fut transporté à la morgue du 
cimetière où, dans îe courant de l'après-
midi. M Lasersie. cabaretier, 185. rue du 
Quai, à T.a Madeleine, vint pour le recon
naître comme étant un de ses loueurs, nom
mé Léonard-Louis floornaert flsé de 45 ans. 
travaillant à la fabrique de rêrnse Expert-
Besancon à Saint-André, et disparu depuis 
mardi soir 

Le coberetier crut reconnaître son loeeur 
dans le cadavre qu'il avait sous les veux. 

Hoornaert. qui était ivre, est-il tombé OU 
s'est-il jeté dans le canal? 

C'est ce que l'on ignore. 

A DOUAI 

Les apacîies assassins 
Les Jeunes malfaiteurs du boulevard Pasteur. 

— Les Inculpés sn prison. — L'influence 
du théâtre sur un jeune bandit. 

Les jeunes bandits du Cambrèsis qui s'il
lustrèrent, U v a quelque lenips, d^ns la 
tentative d'assâsfcinat sur la personne d'un 
rentier du boulevard Pasteur, attendent 
dans la <* conioitable >• j.i;son de Cuùicy 
leur comparution devant la cuur d assises. 

Us reçoivent assez fréquemment la visite 
de leur famille qui les exuole à prendre leur 
ca^tnité en pauence, pcreuaaéea qu'elles ; 
sont que le jury tiendra compte de l'extrême 
jeunesse des Inculpés et ne leur infligera 
que peines légères. _ . 

L'ne personne que nous avons pu joindre 
et qui connaît intimement les aeoe.sés, nous 
a doné sur l'un d'entre eux, le jeune Ma 
chu. des renseignements cuneui qui ne 
manquent oas de saveur.. 

Ce jeune vaurien, au Cerveau obtus, eion 
couvent employé comme figurant par le di-
iecteur d un théâtre dramatique qui, cha
que année, passe la saisin d hiver à Cau-
dry, lieu de naissance de Macliu. 

Revêtu d'habts A paillettes, portant quel
quefois lépée ou le pistolet, il jouait dans 
ces dramts • épouvantables » (Don César 
de Dazan : Les Deux Orphelines, etc ), où 
les coups de co.ilcau et de pistolet pleuvent 
drns comme grêlî. 

Or, ce tait rapproché de l'attitude cynique 
au pics haut point chez un aussi jeune hom
me pendant la scène du meurtre, et qui re. 
vo'ta même le juge d instruction, s'explique 
maintenant asse'. aisément On se rappelle 
que devant la mine horrifié,-; du vieillard que 
menaçait Kollan'J de Sun revolver, le jeune 
Machu fui seceinè d'un tong éclat de rire. 
Le jeune bandit, dans uae entrevue qu'il 
eot avec son frère aine dau* la prison, il y 
a quelques jours, a affirmé à ce d-TmeV 
qu'il ne s'était aucunement rendu compte de 
l'enormité de son acle. Interroge sur la 
scène du meurtre, il répondit à son frère 
qui '.m faisa'l honte de son révoltant cynis
me, que par une aberration de l'esprit, en 
fa.-e du vieux qui grimaçât d'effroi, i' s'é-
fai» cru au théillre Rohba, en train de jouer 
dans un drame et s'était esclaffé de rire en 
vjvanl la tête comique du a héros «, 

Le concours d'aviation 

A LEx-ïS 

U b JLB dss briseurs de carreaux 
UNE FIGURE DE BANDIT. 

C'est vraiment une remarquable figure Je 
bandit que cet Opsomer qui, à <JU axis, s est 
lait une place honorable dans 1 armée du 
crime. Ce devinais — Opsomer est né le 
• janvier 1S83 à Liévin — qui parle l'argot 
avec le grasseyment faubourien d'un indi- i 
gène de t-antructie, ira loin si quelque jour | 
M. Anatole Deibler n'intervient pas, d'un j 
geste coupant, dans une carrière si bien j 
commencée. 

Avec un sourire narquois qui éclaire sa ! 
face de voyou .blême coupée d'une bouche I 
en coup de sabre, aux lèvres minces, sur- | 
mc. lces d'un n°z démesurément Ion; et1 

heureusement arrêtées par la naissance des 
oreilles en manenes à vent de paquebot, 
Opsomer raconte eomplaisamment aux gen- , 
darm^s ses exploits. 

De retour des bataillons d'Afrique, où ses 
antécédents l'avaient fait envoyer, il re- i 
commence sa vie d̂> rapines, mais se borne 
à di menues opérations. Ce n'est qus l'an 
dernier, en sont jn'il «e résout A entrepren
dre de plus grande? expéditions. 

Seulement, an bout de qneTines semaines 
•1 croit le terrain mauvais el file en Roloi-
tup. Là, il s'embauche comme mïnonr 'mi
neur honoraire, sans doute) à Péonne-lez-
Rinche. où, pour se faire ta main, il vole 
une ficha d.i miinznine à nn camarade ) 

Il t'ouvre demain. — Les engagements. 
C'est après-demain que s'ouvrira, à 1 aéro

drome de la tira v elle, le concours d aviation. 
M. lilériot, qui arrive luuui rnalui avec 

Sun appaien, s est engagé a concourir |x>ur 
li priA d-' l.oud franc* et une prime de i,0uu 
Irancs, le jour même, entre ti heures et J 
neures du sour. 

D'autre part, notre concitoyen, M. L. Bre. ' 
guet, s est inscrit pour courir, éyaleuie.it 
lundi, le Prix de la Corderie, ainsi qu une i 
prime de i.uuo lranca. 

11 va sans dire que ces essais, « qui sont 
officiellement annoncés », sont toutefois' su
bordonnés a 1 état de l'atmosphère et des ' 
appareils. 

N. B. — On ne saurait trop recommander 
au public de faire une bonne provision <le 
patience et de prendre beaucoup de précau
tions afin d'éviter les accidents. 

A cette note que nous communique le Co-
cilé, ajoutons une nouvelle vraiment sensa
tionnelle : & moin s d'événements tout à lait 
imprévus, Aubert Latham prendra part au 
concours. 11 doit arriver prochainement avec 
ses deux appareils. 1' «Antoinette IV», qui 
lui servit aux essais de Chalons, et 1' ('An
toinette VU», avec lequel il tenta ultérieure
ment de traeerser la Manche. 

Latham est le comirgmande d'aviation. 
Les récents exploits contrebalancent pres

que ceux des frères Wright et si l'aviation 
nous réserve, comme le prétendent beau
coup de sportsmen, des surprises extraor
dinaires, c'est de lui qu'il faut les attendre. 

Son appareil est un monoplan allonoê mu. 
ni de deux ailes et d'une queue. A Vtirrîvèe 
de l'empennage sont placés deux pstits g3U-
vernails de direction et un gouvernail d'&i-
titude. 

Le moteur, d'une force de 50 chevaux, ac
tionne une hélice placée a l'avant. 

De même que l'appareil dont se servit ja
dis M. Ader et qu'il avait surnommé 
« Avion ». le mononlan dWiberl Latham res. 
semble à un oiseau Ce mcnoplsn vi^nt d« 
donner d'étonnantes preuves de «fahilité. 

Son pilote a manifesté, lors de chacune de 
ses expériences, nn ssnofroid merveilleux. 

« f Jitham. disent ceux qui l'ont vu, est le 
seul homme volant. » 

AttPndons-naiu à des orouesses magni
fique». 1 

M. Picard 
à Marseille 

LA CREVE DES INSCRITS. — L'ACCORD 
EST FAIT SAUF SUR LE REPOS 

HEBDOMADAIRE. — LE TRA
VAIL REPREND AUJOUR

D'HUI. 
Marseille, 26 juin. — M. Picard, ministre ' 

de la manne, a reçu ce matin à la préfecture 
en présence de M. le préfet et de M. Penis-
sat, administrateur en chef de la marine,les 
délégués des inscrits maritime» qui lui ont 
fait part de la décision prise, nier soir, a la 
Bourse du travail, par les inscrits, accep
tant les accords intervenus avec les arma
teurs. 

Le ministre a reçu ensuite des délégués 
de l'armement, qui lui ont déclaré qu'ils n'é
taient pas encore en pu—«sIon le l'aoecpta-
tion de tous les armateurs et d'un commun 
accord il a été décidé qu'une nouvelle entre
vue a _rait lieu cet après-midi à la prélec
ture. 
LA QUrSTION DU REPOS HEBDOMV 

DAIRE N'EST PAS REGLE 
Marseille, 26 juin.— Le ministre de la ma

rine avait convoqué rt aprèe-midi, * la pré
fecture, les armateurs nt tes inscrits mariti
mes et chefs de la Marin \ 

L'entente était sur le point de se réaliser, 
lorsqu'un vif incident éclata entre les délé
gués des inscrits maritimes et les armnteu-'s 
au sujet de la question du repos hebdoma
daire, la seule f* stant h '"scuter. 

Maigre l'Intervention du ministre, les ar-
leurs s'en tinrent à leurs précédantes décla
rations sur ce point. « 

M. ATHALIN EST CH0Î3I 
COMME ARBITRE 

La réunion s'est terminée a 7 Iwures, sans 
qu'u- a décision ferme ne eoit intervenue 
sur l'Importante <ju:~_oin du • . r>e hebde-
madai re. 

Les inscrits n'obtiennent donc pas gain dte 
Cause II en est du reste de même pour ; lu-
sienrs de leurs revendications. 

Les parties ont confié à M. Athalin chef 
de cabinet du ministre de 'a marin*, qn ils 
ont désigné comme ,• ' Ure, le soin de tran
cher la question dn renos hebdomadaire. 

La sentence arbitrale devra être rendue 
dans un délai de S jours. 
LE TRAVAIL REPRENDRA 

AUJOURD'HUI 
Les Inscrits reç/atmeront leur bord diman

che matin et le. ministre de la Marine repar
tira pour Paris. 

UNE REUNION DES INSCRITS 
A la suite de l'entrevue les inscrits ont 

organisé une réunion dans laquelle les dé
légués ont rendu compte de leur mandat. 

L'ordre du jour suivant a été ensuite voté 
à l'unanimité : 

« Les inscrits maritimes et agents du ser
vice général, réunis le 34e jour de prève à 
i* Bourt« du Travail, au nombre de 5,000; 

» Après avoir pris connaissance de l'ac
cord intervenu entre les syndicats marseil
lais de la marine marchande et leur syndi
cat, approuvent cet accord ; 

» Remercient M. le ministre de la Marine, 
le préfet des Bouches-d i-Rhone. ainsi que 
MM. Athalin, cfief adjoint du cabinet du mi
nistre et M. D,!prey-Le-Mansoi3. son offi
cier dordonnance, de leur intervention qui 
met fin ù La crève; 

» Prenant acte de la victoire remportée 
par la corporation et confiants dans l'a
venir ; 

» Se séparent aux cris de : Vive la »oli-
darité ! Vive le Syndicat ! » 
LES INSCRITS ACCLAMLNT 

LE MINISTRE 
A l'issue de cette rîunion. les inscrits ont 

fait une manifestation en ville. Ils ont par
couru les principales rues en acclamant le 
ministre de la marins et l'arbitrage. 

L'arrestation de M. Mar± 
L'ENQUETE 

Rouen, £6 juin. — Un inspecteur de la 
Pù-eté générale est arrivé hier soir pour 
commencer i enquête relative à l'arresta-
tioi- du citoyen MarcW, qui eut lieu à l'is
sue lune conférence donnée le 3 mai der 
nier, a la fiourse du travjd de Rcuen. 

On sait que cette enqu*t* a été ordonnée 
à la suite de I interpellation qui s'est pro
duite à la Chnmbre des Députés. 

L inspecteur s est rendu, en compagnie 
du commissaire central au débit Briol où 
eut 'ieu l'arrestation. Il a interrogé le pa
tron du débit, M. Briot et a visité iimmeu-
ble 

Un coup de gruoue n E^gas 
Madrid, 26 juin. — Hier après-midi, ft Bel-

mis dans 'a province de Cordoue, une ex
plosion de grisou s est produite dans la mi
ne Çiisa. l a galerie s est effondrée. 

Les détails manquent. 

LVluoii de Saiui-Elieiiue 
Saint-Etienne, 26 juin. — L'enquête sur 

l'affaire d'espionnage suit son cours nor
mal. Il aparait que Clody, arrêté lier n esl 
qu un simple employé J une agence d espion-
lage. dont le siège est en Leigiqtie. Cela ex

plique la modestie des fonds dont il dispo
sait et sou insistance pour obtenir un ru-
bais sur la somme demandée pour lu livrai
son des d"Cumenls. Mais, ia correspondan
ce saisie ne laisse aucun doute sur le rôle 
qu'il a joue à Saint-Ktienne. 

La grèVd des Lalayeurs de Ksi 
Tragiques incidents 

Berlin, 26 juin. — De nouveaux troubles 
sont survenus hier à Kiel par suite de la 
grève des balayeurs iriL.iiij.paux. Les gré
vistes, auxquels s étaient joints un grand 
nombre d ouvriers et de lemmes, inaiiiienè-
rent les balayeurs qui avaient repris le tra
vail. La bagarre devint très violente. Des 
coups de revolver furent tirés qui blessèrent 
un grand nombre de personnes. La police 
dut charger à plusieurs reprises et faire 
usage de ses armes. La police de Berlin a 
envoyé un renfort d'agents & Kiel oà se-
iourne actuellement Guillaume IL 

L'agitat ion 
des Lads 

MM. RUAU ET VTVÏANÏ INTERVTEN-
NENT AUPRES DES REPRESEN

TANTS DES SOCIETES 
DE COURSES 

Paris, 26 juin. — M. Ruau, ministre de 
l'Agriculture et M. Viviani. ministre du 
Travail, ont reçu ce soir à 6 heures au mi
nistère de I Agriculture, les présidents et 
représentants des Sociétés de Courses. 

M. RUAU a ex|>osé les différentes reven
dications des lads et a demandé aui repré
sentants des sociétés qui n étaient pas di
rectement en cause, d'user de leur influence 
pour faire adopter par les entraîneur» les 
revendications en question, dont la plupart, 
a dit le ministre, méritent d'être prises en 
considération, notamment celles concer
nant l'amélioration du couchage, l'indem
nité en cas de renvoi, le respect de la loi 
syndjcale, etc.... . 

Les représentants des sociétés ont rassu
ré les ministres et les ont remerciés de leur 
concours. 

LE GRAND PRIX 
A LONCCHAMP. — LES PARTANTS PRO

BABLES. — LES CHEVAUX AN-
CLAIS. — LES MESURES 

D'ORDRE. 
Paris, 36 juin. — C'est aujourd'hui diman

che que va s- courir le Grand-Prix, sur l'Hip
podrome de Long-champ. 

Les créateurs de l'épreuve internationale, 
fondée voici quarance-sjz ans, n'ont pas dû 
apercevoir, si perspicaces aient-ils été, quel
les multiples préoccupations s'agiteraient au
tour de leur œuvre. 

Depuis 1863, et, sauf en 1S71, au lendemain 
de La fruerre, le Grand-Prix a toujours été 
couru bon allocation, de 100.000 francs por
tée à 200.000 francs en 1802, a été fixée à 
300.000 francs l'année passée. 

Cette progression indique, mieux Que tout 
commentaire, le développement, en France, 
de lelevage du pur sang et la prospérité de 
Jii ociété d'encouragement, d'où procèdent 
d jtiement ou indirectement les innombra
bles sociétés créées en vue de favoriser l'a
mélioration de la race chevaline. 

Les champions étrangers, très heureux au 
début, ont cessé de se montrer supérieurs aux 
chevaux élevés en France. Depuis 1887, an
née de la victoire de Ténébreuse, morte ré
cemment au haras de Victot, un seul cheval 
anglais. Spearmint, a réussi à enlever le 
Grand-Prix. 

Parmi les concurrents dont la liste suit, 
figurent deux chevaux anglais Qui s'annon
cent, cette fois, comme très redoutables : 

O'Connor 
Ossian 

Oversight — 
Négofol 
Rebelle 
Hag to Hag 
Da 

Baiat 
Milton Henrjr 
Belluuse 
ONeil 
Ch. Chlds 
Rausch» 
J. Childs 

William the Fourth B. Dilloa 
VaJeos ' Fox 
Union 1 G. Stern 
Ronde de Vuit X- , 

LES MESURES D'ORDRE 
Quoique les lads aient promis de ne se 

livrer à aucune manifestation à l'occasion du 
Grand-Prix, la préfecture de police o'en a 
pas moins pris d'importantes mi-Sures en vue 
de prévenir tous les inciJents possibles. 

Contrairement au bruit qui a couru, les 
entraîneurs de Chantilly ne feront pas ftflftif 
leurs vans cette nuit pour Saint-James. Les 
vans de Chantilly comme ceux de Maisons-
Laffitte partiront demain matin, i l'heure 
habituelle, ils seront escoriés de gendarmes à 
cheval. 

M. Autrand. préfet de Rfine-et-Oise, se 
rendra persc-rinpllement îl Maisons-l. affit^e. 

La eendarmerie de Sonr-et-Oise escortera 
les voitures jusqu'aux limites du départe
ment l à **lles <erom mi*e^ sous la oirvril-
lano- des argents de la prélecture de police. 

Tous les points où des incidents seraient 
«u*cepnbles de **e produire seront ff-ardés. 

D'autre part le servict- d'ordre sera ren
forcé aux abords du champ de courses de 
Longchamp. 

Les Affaires du Maroi 
La situation de Moulev-Hafid est critique. 

— C'est sur l'ordre du sultan que Moulai 
Mohammed a «té empoisonné. 

Madrid, 26 juin. — La • CorresponUencia 
de liâpaiiH » de Madrid publie une «lepécbe 
de langer d'après laquelle les dernières 
nouvelle^ de Ke* Cimlu nient que »uus les 
douars des environs sont eu Ieu. Plusieurs 
cumbuts partiels ont été livre» autour de 
Fea, dont les portes ont dil fitre fermées 
pour éviter l'enlxée des soldats victorieux 
du rogui. 

MouJey Mafid a réussi à décider les habi
tants a s armer |x>ur repousser les rognâ
tes , & cet eflet, des fantassins et dn» cavA-
bers ont fait une sortie et ont réussi s Re
fouler quel pu» peu les pugilistes Un ©uni 
bat plus violent s«st déroule à deux bei^res 
de Fe*. 

L'empoisonnement de Moulai Mohammed, 
par ordre d'llnfiil a été motivé par la décou
verte qu'il tramait un complot dans M Pa
lais afin de proclamer Aziz dont il .«.-riut 
devenu le khaiiluL 11 p»ra!l que plusieurs 
hommes influent», lels qu Aissa-Beu-Omar, 
EI-Gluoiu i'l M'Tongui, trempaient «but» le 
Complot On croit qu'à la suite de ce* événe
ments l'ambassade marocaine qui devait a> 
ler à Madrid retardera son départ. 

1 * 

Le drame 
d'Antony 

LE MYSTERIEUX EMPOISONNEMENT! 
OE Mme CERVAIS. — ARRESTA

TION DU MARI. 
Pari*, 26 juin. — On n a pas oublié Mef 

circonstances mystérieuses qui ont accom-, 
pagi.é la mort de Mme Gervais, femma <Tuu 
inslu-p de pension d Antony. 

L'autopsie pratiquée pur le docteur S o o 
quel a ayant pas établi les causes de lsl 
mort, les viscères furent prélevés pour êtna 
analysés par M. Ogier, directeur du Labora
toire' de topsvcliulogie. Son rapport vien* 
d être communiqué et il conclut à une more 
par empoisonnement par l'acide cyaniiydrw. 
que absorbé à fortes dosen 

Le toxique a laissé des traces telles daa4 
le cerveau, le cœur et les intestins, que d'a
près le rapport de M. Ogier, Mme Oervai* 
doit en avoir absorbé de gré ou de force* 
au moins quarante grammes. 

M. Monnot des Angles, juge d'instructioxt. 
remplaçant M. Berr, s'ejt rendu hier et» 
eompngnie de M. Hamapd, cbef de la sûreté^ 
a Anlouy, où se trouve l'habitation de M* 
Gervais, propriétaire et directeur de l'Ina* 
tituticn Franklin. 

Il était s heures du matin quand les ma* 
gistrats sou* arrivés. I.e commissaire dA 
police a fait contait re les constatations aux» 
quelles il avait été amené à procéder le % 
jum dernier, rappelant que Mme Gervaia 
est morte dans la nuit du 1er au ? juin. EUM 
s'est suicidée, affirma M. Gervais. 

Hier, le maître d'institution a été longue» 
ment interrogé par le juge d'instruction. 

f a bonne de M. Gervais, qui a 35 ans, • 
disuaru depuis trjis semaines, laissant chea 
son 'maître sa malle et tout ce qui lui api 
paitient. jurqu'à ses certificats. 

M Gervais, interrogé à ce sujet, a déclarff 
que sa bonne l'avait quitté pour eberebee 
uns antre place. 

Des constatations opérées 4 Antony, Oe*v 
lains détails relevés par les magistrats, ont 
incité M. Monnot des Angles à garder Mi 
Gervais à an disposition. Ajoutons que ctt 
dernier a été marié trois fois. Sa premièrfll 
femme devint folle ; la seconde, dont il di
vorça, fut. assure-t-on, ruiné par luL En-1 

fin, la troi-ième finit de la façon tragique 
que l'on siit. 

Cette affaire, qui cause dans le pays rmsî 
profonde émotion, deviendra-t-elle uns catw 
se célébra f 

Le« voirfns de M. Gervais, dont, deptti» 
l'nrtvxst.'ition de celui-ci, b-s langues eon*. 
mencent * se délier, l'affirment. Néanmoins, 
il faut attendre que l'instruction art réonlv 
no'tr étnblir la cnlpabililê du maître de pen
sion, des preuves suffisantes avant de ooo< 
cli-re au crime. 

LA POLICE POLITIQUE 
M. Clemenceau télégraphie a M. BotvretJ 

que les accusations dn n Rappel ai 
concernant la surveillance des 

députée sont inexactes 
Paris. 36 juin. — A la suite de rfocidenl 

qui s'est produit au cours de la séance da 
jeudi dernier, à propos des enquêtes de po
lice qui auraient été faites sur certaine dé
putés, le prosiderit du conseil adresse à M.. 
Bourely. dépoté de l'Ardèche, la dépécha 
suivante : 

• Parts, le 28 juta 1S0S, 
» Monsieur le Député, 

• Au cours de l'interpeTlatirjo du 84 courant, 
relative à l'arrestation a Rouen de M. Marc*, dé* 

Les Fe.8S Frao-ltaiemés 
L'arrivée des défégués Italiens à Paris 

Paris, 2n juin. — Le maire fe nome, 
ainsi que les représentants des n*jntcipa^ 
lités de Milan et de Gènes, et les vétérans 
venant de San-MarUno. sont arrivés cet 
après-midi A Paris. Ils ont éfé reçus * la 
gare de Lyon nar les membre» de la Ligue 
franco-italienne. 

On sait qu'une grande céaâttionl» surs 
lieu demain A la Sorbonne. .. 

_. i-mème auraient été, dé la pari 
de fonctionnaires et ajents de la 10e brigade da 
police, donl le sièae est a Lvon, l'objet d'enquête» 
visant leur situation électorale, en dehors de la 
surveillanoe visant la conduite et la discipline dit 
personnel. 

SI une infraction aux Instructions en vigueur 
avait été portée b ma connaissance, avec preuves 
a l'appui. }e n'aurais pas hésite à ' la réprimer, 
quel que soit l'auteur responsable. P... et B... r* 
font plus partie, ni l'un ni l'autre, de la àrreo 
non d« la briaade. I>e premier a été suspendu la 
•£S octobre 190s et révoqué le 23 novembre, pour 
nvnir commis, a l'occasion d'une information otw 
verte |mr te Parquet de Boure, contre des 'ndi-
vMus i ne renés de vols qualifiés et de recel, de« 
fautes braves dénotant ctiex lui une grande ut» 
sonce de sens moral et de diffnlté orofesstonnelle, 
P . s d'ailleurs vainement sollicite sa rétrrtéfrro-
tion. i 

» I.e second a été suspendu a la date du 13 
.lototire t«!S et envové le Î6 noveTnhre dans uni 
poste de p->iice municipale avec rétrognidation da 
classe comnortant une dim'nutlon d'appointe
ments de 1 ïflO francs, pour n'avoir pas signala 
\ l'mlmintstrutiin supérieure les actes de soOf 
subordonné et i'etait rend-i coupabte pour «w>rr. 
d'une manière générale, manqué de méthode el 
de tcrmelé dans la direction de son service. 

• Vous aver. dit a la Chnmbre que dans votr» 
circonscription, c'est un inspecteur nommé P..., 
placé sous les ordres de M B..., comrmjea'm (D-
visionnaire et chet de la direction de la brutads 
qui aurait procédé a l'enquête, déguisé sn ex
porteur, que ces faits vous ont été racontés et 
que rm» n'en ivei jamais tenu compte, ne les 
îtyant pes personnellement contrôlés. 

» Tal l'honneur de »ou> Informer que les «Dé» 
jutions du fl"nprl formellement coiwri'liiiieas em 
ce qui eoneerne M Chenavaz, ae sont pas Plu* 
exactes a votre écard. 

• tvpuis que les brigades mobiles ont MS lox 
lituêos je me suis scrupuleusement ajtanHé, 6°°» 
formérhenl a l'enirasremenl que j'«l prw devant 1er 
Parlement.» ne 'aisser aacurt ImpeMé'nT s'occupea 
du la direction pntittqoe, rrl résine adrefntstraw^e 
et 4 le» renfermer dans leur *Vlo exorufitf de po-
liee judicuiire. consistant A Ternepcner et à errev 
1er le» nin'.initpiirs de drtiit commun, sous la dW 
rectiJD et le contrôle de l'autorité pidictAtne. 

• O rôle a è» auttetnent tracé et détrSKté dat» 
deux einuloiros des 4 avril tDOM. émanant de mon 
lépnrtenierit et de fa Chancellerie de M le Garda 
de» Sarnux. publiées su fimmttt Olfieiel le S 
uvril et je puis certifier qu'ils n'en sont jamais: 
sortis un =eui instant, ni par mon ordre ni par-
nnH-e de VfM les Préfets, » l'sctlon duquefci IÉf 
eetiiMipent entièrement. , 

. Iles mesuf» ont été prises, sur l'avis du Gotto 
sejl de disciplina. 

• A aucun uioment. ils ne m'ont été slgrUaéS 
comme VMnm nbu^vement immbees dans des «t> 
Mires d'ordre politique. 

• Agréez, etc... 
» l.e Président du Conseil !• 

> Signé : George, tXr»lENCEAiJ. «f. 

Crise m nislérielle en Serina 
Delgrade, 26 juin, — Le ministre dis ïtrW, 

térieur Milossavliévitch (vieur-radtesi) «t 
remis sa démission au président du conseil 
A la suite d'un conflit avec- le ministre da* 
l'agriculture et du commerce, qui lui repro* 

it d'avoir déplacé dans l'intérêt des 
vieux-radicaux un fonctionnaire «le la polies 
membre du parti radical indépendant On 
esp' r? que M. PacflUch, qui voyage--sa pro« 
vince et qui a été rappelé A Belgrade,, réus
sira a faire revenir M. Milossravlrévitijh ator 
sa démission et empêchera une crise n i - ' 
matérielle qui serait très regrettable dssw' 

i leg circonstances présente». 
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